
VESTIGES ROMAINS DANS LA ZONE DE LA 
SARMIZEGETUSA DACE 

La presence des Romains dans la zone de la capitale dadque ou, plus preci­
sement, des vestiges romains qui y sont restes au terme de leur passage, a ete 
signalee des le def>uts de l'investigation de la region. 

L'attention des chercheurs n'a pas manque d'etre attiree par de nombreuses 
pieces en pierre, en ceramique, fer, bronze, verre, en metaux predeux, certaines 
â'entre elles decouvertes par hasard, d'autres a la suite de fouilles systemati­
ques, pieces confectionnees en divers endroits de l'Empire romain ou sur place, 
mais sous la direction d' ouvriers qualifies qui en etaient venus. Il est unanime­
ment reconnu que les produits des ateliers romains ont precede de beaucoup les 
conquerants de la Dacie. Les relations commerciales intenses entretenues par les 
Daces avec le monde hellenistique et romain1, dont temoignent non seufement 
les decouvertes faites dans la zone de la capitale mais aussi celles de la Plaine 
valaque et de Moldavie, ont rendu possible la penetration en Dade non seule­
ment de pieces de luxe, ouvragees avec raffinement, mais encore d' outils ou 
d'armes efficaces, qui furent imites par la suite dans les ateliers locaux, contribu­
ant a l' evolution rapide des communautes dadques, a l' accroissement de leur 
pouvoir economique et militaire-politique. Les marchands qui pratiquaient ce 
commerce etaient probablement daces aussi bien qu'etrangers et fes routes ~u'ils 
parcouraient etaient longues, atteignant meme le sud de la peninsule itahque. 
C'est sur ces memes routes que penetraient en Dade, en meme temps que les 
marchands, divers ouvriers, qui n' ont pas tarde a faire preuve de leur savoir-fa­
ire. A cet egard, un exemple nous est foumi par l'imposante dteme mesurant 8 
x 6, 20 x 4 m, construite sous les murailles de la dtadelle de Blidaru2 dans la me­
illeure techniq_ue romaine, ayant les murs crepis de plusieurs couches imperme­
ables et la voute executee en blocs de calcaire fa<;onnes. Il s'agit d'un S)'Steme 
recommande par Vitruve, ce qui vient eta,Yer l' opinion selon laquelle l'installation 
a ete erigee par un (ou sous la direction d un) artisan venu de l'Empire romain. 

Egalement riche en significations est la constatation que la monnaie la plus 
nombreuse existant sur le marche dace, pendant Ies deux demiers siecles d' ex­
istence libre qui fut la sienne, y compris dans la zone de la capitale, est le denier 
romain republicain, c' est-a-dire la monnaie de l'Etat le plus puissant, qui a con­
quis le marche dace, ayant pour suite la cessation des andennes emissions mo­
netaires locales. A la place de ces emissions, Ies Daces ont prefere imiter 
eux-memes Ies deniers romains. Durant un temps on a considere que ces imitati­
ons, frequentes et fideles, etaient realisees par divers chefs locaux, sans que le roi 
en soit informe. Dans ce cas, Ies faux auraient du etre inferieurs aux originaux. 
Or, les anal:yses effectuees ont prouve que ces imitations ne se distinguent des 
originaux m quant au poids ni pour ce qui est de la finesse du metal qu' elles 
contiennent. Les fouilles effectuees en 1987 ont abouti a la decouverte a Sarmize­
getusa d'un atelier monetaire avec des moules en bronze3

, d'une excellente qua-

1 Voir I. Glodariu, Relaţiile comerda/e ale Daciei cu lumea elenistic4 şi roman4, Cluj, 1974; pour la zone discutee 
cidess~s, I. Glodariu, Importuri romane în cet4ţiledacice din Munţii Or4şliei, Apulum, VIl/1, 1968, p. 35>--367. 

3 
Pour Ies elemenls de construction, voir C. Daicoviciu el coli., SCN, V, 1-2, 1955, p. 140--142 el fig. 16 el 18 
I. Glodariu, E. laroslavschi, A. Rusu, Die Munzsliitle von Sarmiugelusa Regia, EphmNap, II, 1992, p. 57--68 .. 
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lite, imitant fidelement Ies deniers romains republicains et imperiaux. II a pu et­
re prouve de la sorte que, sous le contrâle direct de l' autori te de l'Etat, au coeur 
meme de la Dade, ii a ete continue l'activite d'imitation des medailles romaines, 
longtemps apres que Ies originaux eurent cesse d' etre frappes. Mais celte repro­
duction ne saurait etre consideree comme un faux dans l'acception actuelle du 
terme; elle a eu un role des plus importants dans toute la Dade dans le vaste 
echange de valeurs materielles et, implicitement, spirituelles, de l' Antiquite'. 

En echange d'une paie satisfaisante, on pouvait recruter a travers l'Empire 
des militaires et des instructeurs ou des "ingenieurs" gui faisaient fonctionner 
Ies machines de guerre. Cassius Dio (LXVII, 7; LXVIII, 8) rapporte que parmi Ies 
conditions imposees par la paix conclue en 102 figurait aussi celle qui interdisait 
a Decebale d'accueilhr Ies fuyards venant de l'Empire et de recruter des soldats 
- " ... car il attirait et rassemblait autour de lui un grand nombre de guerriers, et 
des plus braves". 

Ainsi, bien malgre eux, Ies Romains ont clonc contribue pour une bonne 
part a l'accroissement du pouvoir des Daces, qui en etait arrive finalement a etre 
redoute par Rome meme qui, pour l' assujettir, s' est vue dans la necessite de re­
courir a Ia plus importante concentration de forces deces temps. 

Le combat a ete d'un acharnement hors du commun et prolonge, la resis­
tance rencontree ici etant au-dessus de celle que Ies Romains etaient habitues a 
affronter, car, tel que le dit Iordanes, en parlant des Daces: " ... ils auraient tou\o­
urs ete superieurs a presque tous Ies barbares et presque Ies egaux des Grecs ." 
De ces combats temoignent non seulement Ies sources litteraires mais aussi Ies 
vestiges que conservent Ies montagnes des alentours de la Sarmizegetusa daci­
que - des camps romains de mars - dont ii sera question dans ce qui suit. 

L'assaut donne aux citadelles dacique a l'an 102 s'est produit, selon l'opini­
on quasi unanime des chercheurs, a la fois du nord - de la vallee du Mureş ou 
etait parvenu l' empereur Trajan - et de l'Est et du Sud6

• 

Une premiere rossibilite d'acces (en ligne aerienne, on pourrait la definir 
comme venant de I Ouest) que Ies troupes romaines du Pays de Haţeg auraient 
pu envisager, supposerait la penetration a travers la Vallee Luncani, v1sant a at­
teindre, par Ies villages de Boşorod et Bobaia, le 1:Iateau Luncani, point nodal 
tres important d' ou r on accedait facilement aux c1tadelles de Costeşti-Cetăţuie 
et Blidaru, a Piatra Roşie et Sarmizegetusa. Que Ies Romains aient emprunte ce 
trace est prouve par la decouverte d'un camp de marche a Luncani-Tîrsa7

• Celui­
ci est emP,lace entre l' eglise et l' ecole de Luncani, ses câtes mesurent 240 x 100 m 
(24.000 m2) et ii est defendu par un vallum, sensiblement aplati aujourd'hui, ha­
ut de 1-2 m, construit avec Ia terre ayant resuite du fosse creuse a l'exterieur. 

La deuxieme fortification romaine se trouve a l' extremite nord de la murail­
le principale, appartenant a l'impressionnant systeme de defense en pierre et en 
terre, connu sous le nom de "Troianul" de Cioclovina8

• 

Le câte sud-ouest du camp romain est constitue, sur une longueur de 420 
m, par le vallum dacique "Troianul" meme, et a la construction des câtes nord-

4 Idem, eadem, Cet4ţi şi a;;n,Iri dacice in Munţii Or4ştiei, Bucureşti, 1988, p. 197-198. 
5 Iordanes, Getica, 40 
6 Voir pour la bibliographie plus ancienne, Şt. Ferenczi, Consideraţii de ordin geomorfologic şi topografic cu privi­

re la desf4şurarea campaniilor fmpdratului Traian pentru cucerirea complexului de ce/4/i din Munţii Sebeşului (I), Apulum, 
XVI, 1978, p. 119-134; I. Glodariu, ltinerarii posibile ale cavaleriei mau re în r4zboaiele dacice, IMCD, Cluj, 1974, p. 151-
164. 7 C. Daicoviciu, Al. Ferenczi, Aşez.,Irile dacice din Munţii Or4ştiei, Bucureşti, 1951, p. 48--49; ŞI. Ferenczi, Ob­
servaţii tipologice şi comparative cu privire la castrele de marş romane situate în zona cet4ţilor dacice din Munţii Şurianului, 
Sargeţii, XVI-XVII, 1982--1983, p.182. 

Voir C. Daicoviciu, Al. Ferenczi, op. cit., p. 61-63 (avec la bibliographie plus ancienne); C. Daicoviciu, Piat­
ra-Roşie, Bucureşti, 1954, p. 74; V. Moraru, H. Tatu, Sargetia, passim. 
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ouest et nord-est on a egalement utilise la pierre de la fortification dacique. Le 
cote imparfait sud-est, ou se trouve l' abrupt accentue, complete le contour du 
camp, qui epouse ainsi la forme approximative d'un L. Faute de fouilles syste­
mahques, la simple observation ne saurait conclure s'il a existe ou non un fosse 
devant Ies vallums. 

A l'interieur de ces fortifications on distingue les contours d'un autre ret­
ranchement, rectangulaire, aux cotes de 40x32 m. Considere par Şt. Ferenczi 
comme un camp erige pendant la seconde ~erre contre Ies Daces ou peu apres 
(a l'epoque de la "pacification" de la region ), il aurait pu parfaitement bien au­
rait ete construit pfus tard, au cours du Moyen âge. 

Venant egalement du Nord, une colonne romaine a avance le long de Apa 
Oraşului, de son embouchure vers ses sources. La vallee, tres large au debut et 
facile a franchir, n' opposait aucun obstacle naturel a l' avance des troupes romai­
nes. Dans celte porhon de la vallee on ne connaît aucune trace de centre d'habi­
tat ou de fortifications daciques. Les premiers vestiges daciques depistes par Ies 
archeologues se trouvent dans Ies villages de Bucium et Orăştioara de Jos, sur la 
rive droite du fleuve, au lieu-dit Cărpeniş10• 

11 nous paraît donc parfaitement normal que c' est precisement avant d' abo­
utir a ce point qu' on ait decouvert des vestiges qui marquent le passage des Ro­
mains par cet endroit. Il s'agit d'un camp fortifie sis a la limite du village 
d'Orăştioara de Jos11, sur la rive gauche de Apa Oraşului. 11 a ete eleve sur le lieu-dit 
Piatra Grădiştii et est aujourd'hui assez mal conserve par suite de I' erosion pro­
voquee par Ies eaux, mais aussi en raison des devastattions provoques par les 
haoitants de I' endroit, qui ont extrait la pierre pour s' en servir comme materiau 
de construction, et enfin a cause des travaux de terrassement de la voie ferree 
qui jusque recemment traversait la vallee. 

C' est pourquoi Ies dimensions du camp ne sauraient etre precisees. On sait 
seulement que Ies câtes Estet Ouest ne pouvaient pas depasser 160 m, que Fepa­
isseur de la muraille de pierre etait de 1 m, que la larieur du fosse mesurait 5,5 
m et la profondeur 1,20 m environ. L'agger etait forme d'une terre ferme, battue, 
et que la berma, assez bien conservee, mesurait 2,50 m en largeur. Sur plusieurs 
briques, tuiles et conduits d'eau il a ete de~ouvert l'estampille de l'unite qui a 
stahonne ici et qui portait le nom de Numerus Germanicianorum Exploratorum. La 
premiere phase, celle de terre, de ce camp a ete construite par Ies troupes qui 
avan~aient vers Ies citadelles dacique.11 s'agissait donc, au debut, d'un camp de 
marche, par-dessus le~uel il a ete erige a une date assez tardive - fin du rr• et 
commencement du III siecle - la construction en pierre pour Ies murailles de 
la<Juelle ont ele utilises en abondance des blocs de calcaire ayant appartenu aux 
rumes de citadelles et de tours daciques situes en amant, probablement a Cos­
teşti. Au sudouest du camp, au lieu-dit Glemea, a en juger d'apres le grand 
nombre de briques et de tuile:::, de mortier et de ceramique trouves a la surface 
du sol, se trouvaient les canabae de ce camp. 

La fortification romaine que l' on rencontre par la suite sur le chemin me­
nant a la citadelle de Costeşti-Cetăţuia se trouvait sur la premiere plate-forme 
qui s'elevait au-dessus de Apa Oraşului, au lieu-dit Grădişte12 • Ici on observe 
clairement la contour d'un castellum en terre, en forme de quadrilatere, aux câtes 
de 45 m chacun. Le vallum en terre, large aujourd'hui de ro m et haut de 1,25 m 

9 ~I. Ferenczi, Sargetia, XVI-XVII, 1982-1983, p. 184 
1 H. Daicoviciu, Addenda la • Aşezdrile dacice din Munţii Ort!şliei, ActaMN, I, 1964, 113„ 
11 H. Daicoviciu, I. Glodariu, Un castru roman în regiunea cett!ţilor dacice din Munţii Ort!şliei, Lucrt!ri ştiinţifice, 

Oradeh1971,p.17-23 • 
I. H. Crişan, Castrul roman de la Costeşti, dans C. Daicoviciu el coli., Şantierul arheologic dacic din Munţii 

Ort!ştiei, Materiale, X, 1973, p. 74-75 .. 
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seulement, doit avoir ete beaucoup plus haut et etroit au moment de sa const­
ruction. En face du vallum, qui n' est separe par aucune berma, se trouve le fosse 
ayant 2 m en largeur et tout autant en profondeur. Sans avoir un noyau propre­
ment dit, le vallum avait a l'interieur cfe la pierre de riviere. Dans Ies dewc secti­
ons perpendiculaires qui ont servi a son exploration, on a decouvert Ies vestiges 
d'une construction dacique13

• Cette construction a ete utilisee pendant relative­
ment peu de teinps, un peu plus qu'un camp de marche habituel, mais pas long­
temps apres qu' ait ete leve [e siege de la cita delie; une fois conquise, I' existence 
de cette derniere a cesse. Eloquent est a cet egard l'inventaire qui y a ete decou­
vert, assez modeste, mais de toute fac;on plus riche que celui que I' on depiste ha­
bituellement dans Ies camps de marche, ou il est pour ainsi dire inexistant. 

Les suivants vestiges romains que I' on rencontre dans la vallee de la Grădiş­
tea sont assez proches de Sarmizegetusa, sur une des terrasses larges et ensoleil­
lees des Vîrtoape, au lieu-dit "Sub Cununi". Ils consistent en murailles de 
mortier, tuiles et briques. L' endroit est d' ailleurs connu depuis longtemps dans 
la litterature archeologique par Ies decouvertes qui y ont ete faites vers le milieu 
du siecle dernier par M. Ackner, decouvertes consistant en une quantite de cinq 
cents deniers et en inscriptions (CIL, III, 1415, 1416). La decouverte d'un etablis­
sement romain sur un lieu intensement habite aussi par une population daci9.ue 
a determine C. Daicoviciu a pousser n'importe quel historien archeologue a Im­
vestiguer de plus pres14. Mafheureusement, l'investigation demeure auJourd'hui 
encore au stade de desideratum. On peut affirmer neanmoins que I' etablisse­
ment a eu un caractere stable, a en juier d' apres la na ture du materiau de const­
ruction, sans pouvoir pour autant preciser ses limites chronologiques. Quoi qu'il 
en soit, l'hypothese qu'il s'agirait ae l'antique Ranisstorum, ou I'on aurait appor­
te a I' empereur Trajan Ies preuves de la fin du legendaire Decebale, merite a etre 
retenue1 jus~u'a ce que fon entre en possession d'une confirmation de nature 
archeologique 6

• 

Une autre direction d'attaque, peu escomptee, semble-t-il, par Ies Daces, a 
ete celle venant du Sud-Est, a savoir l' avance de la cavalerie legere maure de Lu­
sius Quietus se produisant sur Ies hauts plateaux, sur des sentiers et des che­
mins consideres comme impropres a des incursions de cavalerie. La surprise de 
cet itineraire a ete fortement ressentie par Ies Daces, qui se virent dans la neces­
site de conclure la paix en 102, apres 'lue Ies Romains "ayant conquis mont ap­
res mont au prix ae grands dangers furent arrives sous Ies murailles de la 
capitale du pays. 

Au cours de la seconde guerre qui a ete menee "avec plus de prudence que 
d' ardeur"17

, Ies Romains ont franchl des routes g_ui leur etaient âejâ connues, 
awcquelles s' etait ajoutee probablement une troisieme, venant de Moldavie par 
le sud de la Transylvanie. 

II est de toute evidence que dans Ies deux campagnes, I' avance des troupes 
romaines s' est faite par etapes qui supposaient, conformement a la tactique spe­
cifique, des haltes et, implicitement, I' erection de camps de marche. Des recner­
ches de surface, effectuees en plusieurs etapes par C. Daicoviciu, H. Daicoviciu 

13 I. Glodariu, E. Iaroslavschi. A. Rusu, Cet4/i şi aşezlri dacic.e în Munţii Ortiştiei, Bucureşti, 1988, p. 49. 
14 C. Daicoviciu, Al. Ferenczi.. c,p. dt., p. 30. 
15 I. Glad.ariu, Din nou despre Ranisstorum, Apulum, XIX, 1981, p. 51-55 
16 Naus n' avans pas pris en considt!ratian un itint!raire possible (vair Şt. Ferenczi, Sargetia, XVI-XVII, p. 

181) paralltle li Valea O?afului, mais suivanl Ies hauts plateaux des mantagnes, lequel partait en regard de la cam­
mune Berlu, par Prisaca, Brusturelu, Ceata, Camămicelul Cetei, Vtrful lui Vulpe, Muncel, Grldiştea Muncelului. Il 
n'esl certes pas exclus qu'une troupe romaine ait avanct! par Iii aussl, mals la seule "preuve• qui entre en discussian 
est la forlification de Prisaca, dant la forme el Ies dimensians sont atypiques pour Ies Ramains, celle fortificatian 
appart~nt plutOt, selan natre apinian, au Mayen âge. 

Cassius Dia, LXVIII, 12. 
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et I. Glodariu, ainsi que par Şt. Ferenczi, ont permis de depister ces fortifications, 
certaines d' entre elles ayant ete investiguees par la suite au moyen de fouilles ar­
cheologiques. 

Dans ce qui suit, nous denombrerons celles qui ont ete initiees aux alento­
urs de Sarmizegetus. Le camp le plus meridionaf est place dans la selle qui se 
trouve entre Ies cimes Vîrful lui Pătru et Auşelu, â une altitude de plus de 1950 
m. Le plan du camp est un quadrilatere aux cotes inegaux18

, le plus ~and etant 
de 229 m et le plus court de 192 m. La superficie comprise entre ses cotes, depas­
sant 4,3485 ha, permettait donc que s'y abritent non seulement les soldats mais 
aussi Ies chevaux qui accompagnaient 1' expedition. 

Le vallum en terre, large de 2,50 m et haut de 1,50 m avait en face un fosse 
large de 2,50 m et profond de 0,60 m environ. En face des deux entrees, sur Ies 
cotes est et ouest, se trouvait un titulus (vallum et fosse). Lors de verifications 
que nous avons faites ii }' a quelques annees sur le cotes nord et sud, nous 
n'avons pas pu remarquer Ies entrees, quoique, quarante ans auparavant, C. Da­
icoviciu Ies avait remarquees19

• 

Les fortifications romaines suivantes se trouve sur la large crete de la cime 
Comămicelul (1895 m), la premiere, une fortification double, etant situee sur le 
sommet denude de la montagne20

• Les dimensions du camp fortifie, eleve en ter­
re battue et ayant Ies angles arrondis, sont de 300 x 195 m, renfermant une su­
perficie de 58.500 m2

• 

Le fosse situe en face des vallums est relativement profond et en face des 
quatre entrees se trouvent des tituli. 

A moins de 500 m au sud de cette fortification, en plein centre du plateau 
legerement bombe, raccorde â une crete de passage obfigatoire vers Grădiştea 
Muncelului, se trouve un autre camp21 de marche, en terre et de forme rectangu­
laire, aux cotes de 300 x 260 meta la surface totale de 78.000 m2

• 

Ce qui, a juste raison, a deja ete remarque quant a ces deux camps est l' ex­
cellente visibilite qu'ils offrent a partir de l'endroit22 vers tous Ies points ele des 
alentours de la capitale de la Dacie. Dans deux d' entre eux ii a ete decouvert 
aussi des fortifications romaines. 

Le plus proche de Comămicel est situe sur "Vîrful cu Ocol" du mont Jigorul 
Mare23, â quelque 15 km sud de la capitale dacique. C' est un point de passage 
obligatoire entre Bănita et ComămiceI. ll est fort possible que Ia fortification ait 
ete erigee par Ies soldats qui gravissaient victorieusement Ies pentes de la cita­
delle cfacique de I' endroit pour faire la jonction a Comărnicel avec leurs camara­
des qui avaient fait l'ascension a partir de la vallee du Jiu vers Vîrful lui Pătru. 

Le camp, construit en terre et en pierre de roche locale comporte un vallum 
large de 5 m environ et haut de 2,5 m. En face du vallum se trouve un fosse a la 
largeur de 4 m et, devant Ies portails (depistes seulement sur les cotes Est et 
Sud), s'elevaient des tituli. Les dimensions du camp sont de 310 x 240 m, la su­
perncie totale recouvrant 74.000 m2

• 

Le camp de marche le plus proche des murailles de Sarmizegetusa se trouve 
sur le mont Muncel, vers le Nord-Est. Le vallum, d'une hauteur de quelque 4 m 

18 C. Daicoviciu, Al. Ferenczi, op. cit., p. 44; I. Glodariu, V. Moga, Castrul roman de la Vtrful lui P4tru, Apulum, 
xxv, 1988, p. 171-180. 

19-n,u1em. 
~ Şt. Ferenczi, Observaţii tipologia ... , Sargetia, XVI-XVII, 1982---1983, p. 186. 

Ibidem. 
22 C'esl egalement IA, plus prrosement entre Comămicel li l'Est el Gruişoara Mare l l'Ouest, que Şt. Ferenczi 

signale un troisi~me camp fortifie, de forme octogonale, in"egulim, aux c6tes de 44 x 65 x 120 x 149 x 63 x 85 x 45 x 
SO m. Sa forme et ses dimensions inaccoutumees nous portenl ii croire qu' on a plut6t affaire l une fortifications ap­
parte?lfţ'I lune auire epoque (probablement au Moyen Age) 

C. Daicoviciu, AL Ferenczi, op. cit., p. 43----44 .. 
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et prevu d'un fosse exterieur, cerne 60 x 65 m (3.900 m2
). Sa forme rectangulaire 

a porte C. Daicoviciu a le considerer un camp de marche24
• Un sondage effectue 

par la suite par H. Daicoviciu25 a conduit a la decouverte a l'interieur de frag­
ments ceramiques daciques, d'une pointe de pillum a tube et de charbon de sa­
pin. Cette decouverte permet de supposer qu' avant que ne fut construit le camp 
foritifie romain, ii y avait sur cet endroit une construction dacique saisonniere, 

A ce que l' on peut remarquer, apres une sommaire enumeration des vesti­
ges romains presents aux alentours de la Sarmizegetusa dacique, c' est que ces 
vestiges sont nombreux et places a des points bien choisis, de passage obJigatoi­
re, d' ou I' on pouvait surveiller sans difficulte plusieurs directions strategiq_ues. 

Contraints de Ies emplacer sur certains points de hauteur, a bonne vis1bilite, 
Ies Romains n'ont pas neglige un aspect essentiel, surtout dans le cas d'une trou­
pe de cavalerie, a savoir Ies possibilites de ravitaillement en eau. Encore que la 
cote ou ils etaient places ne pouvait pas comprendre une source d' eau, celle-ci se 
trouvait toujours ă une distance relativement proche du camp. 

L' absence des materiaux archeologiques dans la piu part des sondages effec­
tues temoigne de leur caractere ephemere. 11 est malheureusement malaise de 
preciser (et cela precisement en raison de l'absence signalee de l'inventaire) le­
quel des camps a ete construit durant la premiere ou la seconde guerre. La logi­
que veut, cependant, que l'un des deux camps situes a proximite de Comărnicel 
a ete erige pendant la seconde guerre, mais i1 n'en demeure pas moins qu'ils po­
uvaient fort bien etre contemporains et appartenir a des corps de troupe diffe­
rents. Ef;alement probable nous semple etre la construction en 106 du camp de 
Cioclovma-Pononci, qui utilise une partie du "Troian" dacique. Des recherches 
recentes d'aerophotogrametrie suggerent l'existence sur le mont Muncel de de­
ux camps26

, ce qui pourrait signifier (si les recherches effectuees "a pied" dans la 
zone le confirmaient) que chacun d' entre eux etait destine a une compagnie ro­
maine. 

Quoi qu'il en soit, ii faudra qu'a l'avenir cette techniq_ue modeme d'investi­
gation beneficie d'une attention plus ample dans la zone aont ii est question, en 
vue d'y depister et de nouvelles traces datant de l'epoque des confrontations 
entre Daces et Romains, et d' autres, anterieures â celles-c1, dont on peut conjec­
turer qu' elles sont assez nombreuses. La simple investigation de surface, extre­
mement malaisee, si grands 9ue soient I' enthousiasme et Ies sacrifices consentis, 
ne pourra jamais suppleer 1 absence d'une recherche de grande ampleur, que 
permet la technique modeme. 

EUGEN IAROSLA VSCHI 

~ Ibidem: p. ~3: 

26 
H. Da1covtc1u, Act11MN, I, 1964, p. 117-118. 
Nous dt!tenons ces renseignements grâce â I' amabilitt! de Madame Cristina CrJdun, ă laquelle est due I'in­

vestigation at!rophotogramt!trique. Peut-fue que c' est ainsi que s' explique aussi I' emplacement difft!rent ou est fixt! 
le camp fortifit!; chacun des chercheurs ayant remarqut! seulement un des deux camps. 


